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Spécial immobilier

UN MARCHE EN
MANQUE D’OFFRE

La hausse des prix invite les investisseurs
à porter leur intérêt sur des petites villes. Un mouvement accéléré

par l’annonce de l’encadrement des loyers à Montpellier.

nnoncee pour
le l�juillet 2022, la mise en place d’un
encadrement des loyers à Montpellier
et dans sa métropole a fait l’effet d’une
douche froide sur les investisseurs.
Conséquence : les acheteurs en quête
de rendement dans cette ville largement
peuplée d’étudiants l’ont rapidement
délaissée au profit d’autres territoires
régionaux. Zones périurbaines et villes
moyennes sont désormais jugées plus
désirables tant par les prix qui s’y pra

Par Guillaume Mollaret

tiquent au mètre carré que par la qualité
de vie proposée.
«Attention, la métropole de Montpellier
resteattractive. Cependant, l’annonce
d’encadrement des loyers associée à la
rareté des permis de construire aux
quelles s ’ajoutent des prix déjà élevés,
en hausse de 8% sur un an, rendent le
marché plus fermé », décrypte Thomas
Bree, agent immobilier et président de
la FNAIM de l’Hérault. Ainsi, les in
vestisseurs héraultais, déjà séduits par
Béziers, lorgnent désormais notamment
sur le pays de Lunel à mi-chemin entre
Montpellier et Nîmes.
Forte d’une politique de communica
tion audacieuse, la cité pescalune,
montrée du doigt il y a sept ans comme

un terrain fertile de criminalité, tra
vaille patiemment à améliorer son
image.
Depuis quelques mois, le slogan pro
vocateur « Lunel ose : réouverture des
maisons closes» habille ses façades.
Derrière la boutade se cache un im
portant programme public de 53 mil
lions d’euros de réhabilitation du
centre-ville, dont 38 millions « investis
pour la résorption de l’habitat dé
gradé» au travers, notamment, d’aides
fïnancières labellisées Opération Pro
grammée de l'Habitat et de Renouvel
lement Urbain (OPAH-RU). Un coup
de projecteur doublé d’un coup de
pouce pour les investisseurs... qui ne
s’y trompent pas !
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PÉNURIE DE BIENS
ÀVENDRE
«Le Covid a fait évoluer les mentalités », traduit
Caroline Bizet de l’agence immobilier Le Sarrail à
Lunel. «Pour la résidenceprincipale, ce sont surtout
des propriétaires d ’appartements à Montpellier qui, en
quête d 'un extérieur, seportent acquéreurs de maisons
sur le territoire. Pour les investisseurs, c ’estla recherche
de rentabilité dans une ville bien desservie par le
TER à 15 minutes de Montpellier et Nîmes qui
prime », détaille-t-elle en précisant que le problème
majeur reste la pénurie d’offre. Le tout dans un
contexte de forte demande avec des taux d’emprunt
qui flottent depuis de longs mois autour de 1%... un
taux, faut-il le rappeler, inférieur à l’inflation !
« Suite à une année 2021 hyperactive, on observe un
effondrement de 35 % du nombre de mandats de vente
confiés aux agences immobilières sur l ’ensemble du
Languedoc, du Roussillon et des Cévennes par rapport
à la même période l’an dernier», explique Bertrand
Malquier, le président de la FNAIM Languedoc
Roussillon.

NÎMES ET NAKBONNE PLÉBISCITÉES
Dans toute la zone Est de l’Occitanie, la situation est à
l’encan et le pouvoir d’attraction sur les habitants
d’autres régions reste intact. Première ville de plus de
100000 habitants où il fait bon passer sa retraite(1),
Nîmes devance Perpignan (lire page 8) qui figure à
la quatrième place de ce palmarès. Dans la catégo
rie 50 000 à 100 000 habitants, Narbonne se posi
tionne sur la première marche du podium et Béziers
au sixième rang.
Ce coup de projecteur sur des villes qui bénéficient
chacune d’un patrimoine culturel fort mais d’un bâti
hétérogène oblige les municipalités à rendre leur habi
tat plus désirable... d’autant qu’elles sont contraintes
sur le plan foncier. Les opérations de promotion im
mobilière d’ampleur y sont rares. La création d’un
quartier de 300 logements à Beaucaire (Gard), une
ville de 15000 habitants située en bordure de Rhône,
fait figure d’exception dans un contexte de « sobriété
foncière» associée à une volonté étatique de «zéro
artificialisation nette» des surfaces.
Lors d’un colloque organisé en octobre dernier à la
Grande-Motte par l’Académie du bâtiment et de la cité
de demain, Hervé Vanaldewereld, président de l’union
national des aménageurs (Unam) en Languedoc-Rous
sillon, soulignait : « Si on applique le Zéro artificiali
sation nette, il reste, dans le seul département de
l ’Hérault, 133 hectares à urbaniser à mettre en regard
des 266 hectares déjà consommés par l’habitat de
puis 2009 dans ce département. Au final, 81,5% des
constructions se feront sur du foncier déjà artifïcia
lisé. » Autrement dit, villes et villages ne sont pas ex
tensibles et il sera plus difficile, à l’avenir, de s’y faire
une place au soleil. ■

Le Figaro.
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